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Sur le salon, dans une ambiance très « braderie », on 
a pu retrouver, en miniature et dans le concret, une 

société qu’on appelle de nos vœux : ici, des gens s’af-
fairant sur des machines à coudre 0 déchet, là d’autres 
personnes goûtant le pain bio de l’Epicoop, plus loin 
d’autres encore découvrant des toilettes sèches gran-
deur nature… « On voulait démocratiser l’ESS », explique 
Cédric Delmotte, élu à la Communauté Urbaine d’Arras 
(CUA). « Et puis la production locale rejoint des préoc-
cupations des citoyens-consommateurs, rebondit Anne-
Marie Flandrin, administratrice de l’Apes. Il a simplement 
fallu montrer qu’au-delà de l’alimentation, la production 
locale, ce sont aussi les services, la santé, l’énergie… » Les 
producteurs présents ont été sélectionnés au regard de 
balises à intégrer.

Résultat : « Les élus, les habitants comprennent mieux 
ce que c’est, parfois en l’identifiant par des gens, des 
visages, note l’élu. Même si la coconstruction n’a pas 
toujours été facile, les faits sont là : des ponts ont été 
jetés, un puzzle s’élabore à l’échelle du territoire.  »  
La CUA peaufine maintenant son projet de territoire à 
10 ans.

« Côté Apes, nous envisageons les suites : il s’agit d’es-
saimer sur d’autres territoires, conclut Anne-Marie. Pour 
cela, les outils2 de la PLUSS pourront être utiles. Nous 
lançons un appel au peuple ! »

	± �Plus d’infos : apes-hdf.org – rubrique Production 
locale

Secouer le cocotier !
Interview de Fanny Parise, anthropologue  
intervenue durant les rencontres PLUSS

« Le rôle d’un anthropologue est d’apporter un regard 
décalé sur la réalité. “Secouer le cocotier” est 

donc propre à mon métier. Il me semblait important 
de distinguer l’éco-système de l’ESS du capitalisme 
responsable. L’éco-responsabilité permet à l’économie 
de marché lucrative de récupérer les valeurs de l’ESS. 
Il est nécessaire de questionner le bien-fondé de nos 
actions, afin d’éviter toutes les “fausses bonnes idées”, 
qui nous permettent d’avoir bonne conscience. Prenons 
le marché des vêtements de seconde main. Il est rare-
ment question de consommer moins, mais différem-
ment et finalement souvent plus. Or, un mode de vie 
basé sur l’hyperconsommation n’est plus possible. Nous 
sommes à un moment où nous avons encore le choix 
de nos contraintes : nous pouvons choisir de prendre le 
vélo plutôt que la voiture. Les contraintes ne sont pas 
forcément négatives et peuvent même nous simplifier 
la vie. »

Propos recueillis par Magali Nayrac

La PLUSS a élargi le cercle !
Avec 1400 visiteurs et une centaine de producteurs au salon « Ces producteurs locaux en font 
PLUSS » à Arras, l’Apes et ses partenaires, la Communauté Urbaine d’Arras et la MDESS1, ont 
réussi un exercice d’équilibriste : toucher le grand public sans lâcher sur les valeurs. Retour sur un 
événement qui veut essaimer !

dossier
AGIR POUR LA 
PRODUCTION 

LOCALE

La PLUSS, c’est quoi ?

En 2020, pendant la période sombre du covid, 
durant laquelle l’on s’est questionné sur "le 
monde d'après", l’Apes a cherché des pistes de 
solutions. La Production Locale Utile Solidaire 
et Soutenable (PLUSS) est née de ces réflexions.  

Crédits : A Bouts de Films

1- Maison Départementale de l’ESS
2- Exemple du design fiction à lire p 4
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« Je ne me pensais pas de l’ESS, mais je me suis reconnu 
dans les balises PLUSS », a indiqué Thomas Defive de 

l’Huilerie de l’Artois. La démarche des organisateurs de 
l’événement a été de ne pas se limiter aux acteurs de 
l'ESS dans leur recrutement d'acteurs pour le village, 
mais de vérifier leur compatibilité avec les balises de la 
PLUSS.

Par ailleurs, les contraintes subies ont 
été transformées en atouts. Budget 
limité pour la décoration ? On a 
trouvé du mobilier en bois déjà 

utilisé et incité les acteurs à amener 
leur propre déco. 

Dans chaque quartier, les acteurs ont été 
incités à s’auto-organiser. « On leur a 
dit : cet événement est le vôtre, empa-
rez-vous-en, indique Marie-Charlotte, 
salariée de l’Apes. C’est ce qui a fait, 

au final, que ce village a une âme. »

Points de repère pour construire un événement 
 à la sauce PLUSS 

Co-construction

« Bravo pour la co-construction en amont : il y a 
eu plein d’idées sur lesquelles on pouvait aisément 
se projeter. Et pour la forte mobilisation jusqu’au 
jour J. Voir vivre le village des producteurs avec 
autant de monde, c’était top ! A améliorer ? Mieux 
préparer chacun à son rôle dans l’organisation de 
la manifestation. 

Ça serait bien que des participants organisent 
eux-mêmes des mini-événements ici et là pour 
prolonger.

On pourrait mieux cibler les jeunes en les conviant 
à construire avec nous. Et davantage titiller les 
consommateurs : leur rôle est essentiel dans le 
développement de la production locale. »

Antoine Roland , salarié de l'Association des Cigales hdf

Propos recueillis par Pascal Desreumaux

Bénévolat

« Concrètement, faire appel à des bénévoles nous 
a permis d'utiliser une multiplicité de compé-
tences et d'envies, de mieux nous connaître, de 
créer de la confiance, et au final on augmente la 
portée de l'événement. » 

Fanny Obled, salariée Apes

« J'ai contribué à l'accueil et à la logistique de 
l'événement. Lors des réunions de préparation, 
j'ai pu exprimer mes souhaits, je voulais être sur 
le terrain, et j'ai été écoutée. Cela m'a permis de 
participer à une œuvre collective, d'incarner la 
dynamique de l'ESS, de vivre des valeurs qui me 
font vibrer. J'ai pu rencontrer des gens différents, 
du novice au porteur de projet. Aujourd'hui, 
enrichie de cette expérience, je me sens capable 
d'organiser un événement d'ampleur en mobili-
sant des bénévoles et des partenaires. » 

Anne Calvel, coordinatrice GRDR HdF

Propos recueillis par Christine Masse

Cibles multiples

« L’ambition était forte, avec 3 cibles différentes. 
Nous avons joué la carte de la coopération : les 
réseaux pour parler aux acteurs, la Communauté 
Urbaine d'Arras pour s'adresser aux collectivités 
et Bien Fait Pour Ta Com pour le grand public. 
Avoir deux forums dans un même lieu a été une 
opportunité. Nous avons joué la carte du salon 
familial et convivial. Une fois que les visiteurs 
passaient la porte, ils restaient ! »

Céline Parat – Bien Fait Pour Ta Com,  
prestataire de l'événement

Propos recueillis par Julien Boidin
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Dès la porte franchie, on est frappé par la belle présentation de fruits et légumes 

cultivés par des producteurs locaux. « La qualité n’est pas forcément corrélée à un 

prix cher », affirment Blandine Mencion et Stéphanie Beclère, cofondatrices de cette 

association créée en 2021 à Arras. « Nous travaillons avant tout à changer les modes 

de consommation. »

Ici, vous trouverez des pastilles de couleurs sur les produits comme autant de 

marqueurs de démarches vertueuses : circuit court, bio, de saison, pas ou peu trans-

formés...

Et avec ceci ? Ce sera tout ? Non ! Un goût certain pour cuisiner ensemble, dans le 

partage.

Pour 2023, l’épicerie assure le « service après-vente » : elle souhaite sensibiliser la 

population via la Maison du Bien Manger. Adhérer à l’Apes, « c’est profiter d’être membre d’un réseau de 

coopérations et bénéficier des mises en relation avec des partenaires qui partagent les valeurs de l’ESS ». 

notre-epi-coop.org

Christine Masse

du côté des adhérents
EpiCoop, quand le détail se fait commerce

Design Fiction, l'outil  
PLUSS pour imaginer  
demain

Immergeons-nous dans un monde nouveau, et posons-
nous la question de savoir si les actions collectives 

devront être récompensées via la surveillance numé-
rique. C'est ce que propose l'outil Design Fiction, conçu 
pour que chacun puisse imagine des solutions inno-

vantes et ambitieuses, tout en prenant la mesure du 
chemin qu’il faudra parcourir pour y parvenir. De prime 
abord, ça paraît radical voire provocant et puis, en avan-
çant, on saisit que c’est plus nuancé. Avec cet outil qui 
explore les scenarii prospectifs à 10, 15, 20 ans, on peut 
se confronter à des futurs émergents (= anticipation 

critique*), s’autoriser plein de choses même contra-
dictoires (= ouvre imaginaires*) et questionner ses 
pratiques (= éthique réflexive*).

Pour construire cet outil, le groupe d’ambassadeurs 
PLUSS du Dunkerquois a réuni une quarantaine d’ac-
teurs venant d'horizons différents. Ils sont partis dans 
de joyeux délires. Chacune des 10 balises du référen-

tiel PLUSS est pourtant bien présente dans des récits qui 
nous invitent à nous questionner à leur sujet. Bien utile 
pour des collectivités locales qui souhaitent réviser 
leurs politiques publiques en faveur de la production 
locale ou sur d’autres sujets en lien avec la transition 

écologique. Mais aussi pour des collectifs citoyens du 
Réseau transition afin de les emmener vers d’autres 
perspectives pour leurs territoires.

Cet outil à 3 lames est accessible à l'Apes et nécessite un 
petit temps de formation pour l'utiliser au mieux.

Pascal Desreumaux  
à partir de l'interview de Camille Frazzetta,  

de la coopérative Tilt



5

 a
pe

s-
hd

f.o
rg

 - 
20

23
 - 

N
°7

2

La librairie Tours et Détours en redemande !

« J'ai créé cette librairie ambulante en 2021 après avoir 
été employée en librairie à Arras pendant 14 ans. Je 
propose des livres neufs comme d'occasion sur la région. 
Au salon, j'ai rencontré des nouveaux clients proches de 
mes convictions, et retrouvé des habitués et des produc-
teurs que je croise souvent. J'ai aussi pris contact avec un 
camping pour y aller avec ma camionnette et leur faire 
des chroniques de livres sur l'écologie. Je referais bien 
un salon similaire, mais en extérieur aux beaux jours, 
je pourrais y faire intervenir des auteurs lors de tables 
rondes sur des thématiques qui me tiennent à cœur. »

Johanna Finance, Tours et Détours 
Propos recueillis par Pascal Desreumaux

Unartois a trouvé de nouveaux clients.

« Notre association sillonne villes et campagnes arra-
geoises depuis 30 ans pour accompagner le bien-vieillir 
des personnes âgées. Avec le besoin de reconnaissance 
des métiers de la santé et un engagement fort depuis 3 
ans sur les impacts sociaux et environnementaux, s’in-
vestir dans la PLUSS était évident pour nous. Le salon 
nous a fait gagner en visibilité et découvrir un éventail 
de solutions locales pour améliorer notre mobilité. La 
ville d’Achicourt a confié à notre pôle insertion la gestion 
de ses espaces verts. Nous envisageons d'aller plus loin, 
pourquoi pas réunir les acteurs arrageois embarqués 
dans la dynamique ? »

Magalie Westrelin, Unartois 
Propos recueillis par Fanny Obled

La BGE a fait du réseau

« Le salon a permis aux acteurs d’échanger leurs idées et 
leurs bons plans ! L’ambiance était conviviale et fédéra-
trice, propice à la coopération. La forte fréquentation par 
le grand public a été une bonne surprise et les produc-
teurs ont apprécié la visibilité apportée. La journée 
leur a aussi permis de prendre le temps d’échanger. 
La vente avait été dès le départ affichée comme un 
objectif secondaire. Côté BGE, nous avons développé de 
nouveaux partenariats utiles pour les entrepreneurs que 
nous accompagnons. Si c’était à refaire, je participerais 
volontiers ! »

Romuald Caron, BGE 
Propos recueillis par Karine Attinault

                                   

Al’terrecircuit a sensibilisé

« Nous sommes une association de bénévoles qui 
voulons soutenir l’agriculture paysanne. Nous organi-
sons un circuit de distribution directe entre de petits 
producteurs et des consommateurs sur l’Arrageois. Lors 
du salon, nous avons pu sensibiliser le public au vrai prix 
des produits : le consommateur doit considérer les coûts 
en terme de protection (ou de destruction) de l’environ-
nement, de revenu équitable (ou pas) du producteur et 
faire ses choix en conscience.

Le salon nous a permis de rencontrer d’autres acteurs, 
comme les Déchaînés du bocal de Valenciennes qui 
œuvrent à la réutilisation de contenants. Nous sommes 
en réflexion sur ce sujet. »

Danièle Lefait d’Al’terrecircuit

La librairie Tours et Détours veut ré-organiser un salon aux beaux jours ! 
Crédits A Bouts de Films

Parole aux acteurs  
du village PLUSS
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territoire

L’ESS du Pays de Saint-Omer déborde d’idées. 
Tiers-lieu fédérateur, plateforme de distribu-
tion alimentaire, groupements d’achats… Elle 
sollicite le soutien de la CAPSO1.

« Ca a commencé en 2013, à l’époque, on ne parlait pas 
encore des tiers-lieux », raconte Jean-Paul Moutiez, 

responsable de l’association Galilée et animateur du 
CLESS, Collectif Local de l’ESS. Notre initiative est partie 
d’une expérience inspirante, les Ecossolies à Nantes ». 
Celle-ci crée des envies. La collectivité est contactée. 
Trop novateur ? Le projet tombe à l’eau. Quelques 
années plus tard, alors que l’espace de coworking « La 
Station » est créé près de la gare, l’idée d’un lieu dédié 
à l’ESS est relancée par la collectivité. Il y a cet ancien 
bâtiment de 400 m² à deux pas de la gare, lui aussi. 
Rénové à la faveur de la rénovation urbaine de ce quar-
tier, il pourrait être le tiers-lieu ESS du territoire. Sous la 
houlette d’un bureau d’études, les acteurs ESS planchent 
ensemble, imaginent, s’enthousiasment et veulent un 
bâtiment écologique. Des bureaux partagés, des syner-
gies, de l’accompagnement d’initiatives, des passe-
relles avec les habitants du quartier, un restaurant, une 
grande salle pour organiser des rencontres, un espace de 
vente, des ateliers pour réparer des vélos, travailler le 
bois…  Le nom est trouvé : Quai des initiatives solidaires.  

Mais comment accueillir aussi les associations désar-
gentées  ? On réfléchit à trouver des solutions pour 
un modèle économique pérenne. Casatizote, Terre 
de Liens, Galilée, Adav, Solidarité travail, Audo-Tri se 
disent intéressées. Des entreprises classiques locales 
sont contactées, on pourrait leur transférer les compé-
tences en matière de coopération de l’ESS. Le projet se 
co-construit pas à pas, entre contraintes et envies des 
uns et des autres. Entre volonté d’efficacité et impor-
tance d’emmener tout le monde. Dans deux ans, le 
tiers-lieu pourrait accueillir ses premiers hébergés. Les 
acteurs l’attendent impatiemment.

Le groupe ALBA : développer  
le bio local via les professionnels
Si l’Audomarois est connu pour ses choux-fleurs, le terri-
toire produit bien d’autres choses, parfois en bio. Mais 
les producteurs bio n’arrivent pas toujours à écouler leur 
marchandise. Alors que la loi Egalim prévoit 20 % de bio 
dans les cantines, les collectivités peinent à se procurer 
des légumes et fruits certifiés. Tout comme les distri-
buteurs.

A l’initiative d’Anne-Marie Flandrin de l’Apes et à la faveur 
de la dynamique PLUSS, des acteurs se sont réunis. Le 
groupe ALBA (Alimentation Locale Bio sur l’Audomarois) 
s’est constitué autour d'une vingtaine d'acteurs : produc-
teurs bio, épiceries, amap, groupements d’achats…  

Il travaille à présent sur le projet d’une plateforme 
d’approvisionnement et de vente à destination des 
professionnels, avec site web et lieu physique de regrou-
pement des légumes, fruits, viande, œufs,... Pour la MAS 
(Maison Associative Solidaire, épicerie autogérée), cette 
initiative est bienvenue. « Cela peut nous permettre 
d’élargir notre offre de producteurs et de nous regrouper 
pour avoir des tarifs plus abordables. »  L'enjeu est aussi 
l'organisation des producteurs.

L’Audomarois  

au fil des eaux...

La CaSA tizote veut rendre l’alimentation de qualité accessible à tous

Crédits : CaSA tizote

1- �Communauté d’Agglomération du Pays de Saint-Omer
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La Note Bleue, ce sont des professionnels et des bénévoles  

qui animent une myriade d'ateliers ! 

Crédits : La note bleue

	� La Note Bleue ou la culture  
en chemins

Au vu des activités débordantes proposées par cette 
association, on époustoufle ! D’abord itinérante,  

« La Note Bleue » s’est fixée en 2016 dans l’ancien café 
de Ruminghem racheté par la mairie et mis à sa disposi-
tion. Si l’activité « café » (associatif) a toujours sa part, 
une myriade d’ateliers envahissent les lieux, qu’ils soient 
proposés par des pros ou des bénévoles : théâtre, danse, 
cirque, couture, accompagnement scolaire… Sans parler 
des spectacles accueillis dans l’ancienne menuiserie ou 
du festival « Les Utopitreries ». « Nous accompagnons 
aussi les initiatives de collectifs, comme ce groupe 
de jeunes qui a lancé un festival de musique itinérant, 
explique Catherine Delerue, sa fondatrice. Nous voulons 
favoriser les envies de chacun. »

5 salariés et une cinquantaine de bénévoles font tourner 
la boutique. « On aimerait que le projet soit davan-
tage porté collectivement, le fonctionnement repose 
aujourd’hui sur peu de personnes, c’est sa fragilité. » Avis 
au peuple !

 lanotebleue.info

	� La CaSA tizote, Groupement 
d'Achats Solidaires 

«Au départ, on était un groupe de citoyens qui souhai-
tait mutualiser des choses entre nous, expliquent 

Vincent et Adeline. De fil en aiguille, nos actions ont 
évolué vers un groupement d'achats avec l'idée de 
rendre une alimentation de qualité accessible à tous. » 
Aujourd'hui, l'association « La CaSA tizote » regroupe 
près de 200 adhérents dans le Pas-de-Calais avec des 
groupes locaux. Fidèle à ses valeurs, elle organise une 
cagnotte participative pour rendre accessibles les 
produits à ceux qui ont peu de moyens et organise ses 
distributions dans des quartiers populaires pour sensi-
biliser les habitants. Elle participe au réseau régional 
Félich'ti, qui réunit d'autres associations comme El'Ca-
gette, Givrés d'orange ou Robin des Bio. Celles-ci jouent 
l'entraide et la mutualisation sur le transport, l'informa-
tique... Et mènent une réflexion sur la sécurité sociale 
alimentaire. « Il s'agit de verser à toute personne une 
somme mensuelle pour acheter des produits bio à des 
producteurs conventionnés. » 

lacasatizote.org

	� Le camion anti-gaspi  
de Community
Qu’est-ce qui sillonne l’Audomarois et le pays de 
Lumbres deux fois par semaine, pasteurise des conserves 
de légumes invendus et réjouit les papilles des habi-
tants ? La conserverie mobile de l’association Commu-
nity, projet tout “frais” qui démarre en ce printemps !

Basé à Arques, ce centre social a élargi ses activités. « On 
a fait le constat qu’il y a trop de gaspillage en France », 
note Clémence Delcroix, animatrice de l’association. Le 
projet de camion itinérant est né il y a un an.

« On récupère les invendus et légumes moches des 
maraîchers locaux. Sur place, on les transforme, puis on 
propose des dégustations au public. Les conserves sont 
vendues à un tarif modeste. »

Si l’objectif est d’aller à la rencontre des habitants, 
cette action permet aussi aux bénévoles de se former 
et à terme, pourquoi pas, de monter leur propre projet.  
« Les gens viennent pour la lutte contre le gaspillage, et 
veulent passer un bon moment, découvrir la richesse du 
territoire : nous visitons des maraîchers, des tiers-lieux 
ou des initiatives inspirantes. Cela les nourrit ! »

 laconserveriemobile
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Apes en bref ! 
Après la PLUSS, la citoyenneté  
économique !

« Défricher les innovations sociales, les mettre en 
lumière, puis essaimer et faire grandir, telles sont les 

ambitions de l’Apes, résume notre président, Luc Belval. 
Celles-ci ont été concrétisées dans la PLUSS ces dernières 
années avec, au final, cet événement mobilisateur de 
toutes les énergies à Arras. »

En passant le relais aux territoires, l’Apes souhaite conti-
nuer à faire sur d’autres thèmes ce qu’elle sait faire de 
mieux : des allers-retours entre théorie et pratique, en 
vulgarisant des notions importantes pour la société.

Une nouvelle thématique émerge, basée sur les balises 
“communs” et « pouvoir d’agir » du référentiel PLUSS.  

« Nul doute que nous reparlerons de la citoyenneté 
économique et de la gouvernance 
démocratique : un beau chantier 
partenarial en perspective. »

Plus d’infos : apes-hdf.org 
Production locale
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Ils/elles parlent de nous 
« Nous avons tous à gagner à développer 
des partenariats » Thibault Salomé,  
élu à la Chambre de Métiers et de l’Artisanat

« J’ai participé à la soirée de novembre 
dernier à Arras avec la PLUSS. J’ai 

trouvé que c’était une bonne initiative, 
j’ai appris des choses. Etant boulanger, 
je suis moi-même inscrit dans une 

démarche, je fais appel à des fournis-
seurs locaux au maximum.

Je porte un regard bienveillant et attentif sur l’ESS. La 
cause est noble, et je pense que c’est l’avenir. Nous avons 
en commun de développer l’économie locale et de parier 
sur l’humain. Les artisans proposent des produits de 
qualité, ne cherchent pas le profit de façon exacerbée, 
animent les villages. Beaucoup d’artisans sont des recon-
vertis qui veulent un travail-passion, qui a du sens. C’est 
le cas aussi dans l’ESS. Nous avons tous à gagner à déve-
lopper des partenariats entre nos réseaux. Pourquoi pas 
organiser des événements ensemble ? Notre centre de 
formation d’Arras pourrait accueillir un salon commun. »

Apes, Maison de l’Économie  
Sociale et Solidaire,  

235 Boulevard Paul Painlevé, 59000 Lille 
Tél. 03 20 30 98 25

contact@apes-hdf.org
 www.apes-hdf.org

un pas en avant

L'Apes est le réseau des acteurs de 

l'économie solidaire des Hauts-de-

France. Ses adhérents se reconnaissent 

dans des valeurs et des pratiques 

solidaires, ils se placent dans une 

démarche d'amélioration continue.

« SOLAIRE EN NORD », L’AUTONOMIE ÉNERGÉTIQUE  

À PORTÉE DE RAYON

En matière « solaire », chaque consommateur peut devenir producteur, qu’il soit particulier ou 

association, entreprise… L’association « Solaire en Nord », qui accompagne les projets, propose 

aux voisins un déploiement en « grappe » qui offre davantage d’efficacité technique. Elle initie 

aussi des projets collectifs citoyens dans lesquels chacun peut investir financièrement.

Enfin, le « lowtech » solaire offre des perspectives « brillantes » : le four solaire est par exemple 

utilisé par des restaurants via la technologie du concentrateur solaire qui produit de la chaleur. 

Avis aux entreprises intéressées ! solaire-en-nord.fr 
Julien Boidin


